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V . J O U R N A L  DES S g A V A N S ,

D u  L u n d i  23. F e v r i e r  M.  D C .  L X X X I L

IIE R M E S C U R IO SU S S IV E  E X P E R IM E N T A  PH ISICO - 
Chymica nova Chrifiiani Adolphi Bcilduini S. R L Nat. curiof. &  
Soc. Reg, Angl. Colleg. D . Hermetis 3 6c fe trouve á París ehez 
PAuteur du Journal.

C Omme il n’y a perfonne qui doive s’attendre que nous 
iui donnions la gloire des nouvelles invennons qu’iln ’aura 

pas trouvées j auííi nous ne fcrons jamais aíTez injuñes pour la 
dérober a ceux qui nous rendent la connoiífance des chofes cu- 
rieufes que nous avons perdués, ou qui nous en ddcouvrent qUi 
ont été inconnués aux plus beaux Génies de PAntiquité.

Soit que le Phofphore, doiit nous avons parlé autrefois, foic la 
mariére qui confervoit dans les Lampes fépulchrales des An- 
cicns y un feu perpetuel, commc quelques-uns ont cru , loir que 
cefüit quelqu’autre matiére d’une compoíition toute nouvelle: 
nous devons rendre cettc juftice a la mémoire du íieur Balduin , 
quiinous a lailícime des plusbelles Découvertes qui fe foient 
faites dans notre fiécle. Des Pan i é 7 il donna dans fon Li- 
vi*£ intitulé yÍHrwm : la premiere connoiífance de cette ad­
mirable matiére, qu'il appelle un aimant lumineux. II en a ce- 
pendant caché ie fecret y n en décrivant la compoíition qii en 
génjraljóc fous des termes oblcurs ( fuivant la maniére des 
i'liilofophcs Hermétiques ) qui nous font bien connoitre que 
cette matiére eñ un fujet univerfci 6c communj mais quine 
aous en decouvre point Partificc. . .

Nous avons dit ailleurs,qu U ya de deux efpcces de Phofphore 
Pun d'une matiére liquide y qui eñ toujours enfíammée, quoique 
toujours froidc , 6c qui femble porrer avec íbi le principe de la 
lumiére qu'elle répand,: Pautte, d’une matiére feche 6c íglide, la- 
quelleaprcs avoir imbibé la lumiere d u jo u rou ion  Pcxpoíc> la 
conferve pendanr quclque tenis dans Pobfcurlté , 6c la reprend 
í p̂rés l’avoir perdue dés qu’on la remet au jour. Pour faire coiv 
noitre au Public les mecveilleux effets de ces deux fortes de Phof- 
phores , nous luiiaiíbns part ici de quelques-unes des éxpérien- 
ces que ce f^avant Philofophe en a faites avanr fa'mort iur 1 une 
ÓePurPautre matiére. Nous en attendons encoré plufieurs auties
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D U  L U  N D I  25. F E V R I E R  i (?82.̂  ??
qu'onnous fait efperer d’AIlemagne. Cclles-ci mérifent bícnce- 
pendant qu’on les publie par avance dans un Journal extraordi- 
naire.

Aquila Impertalis*

P R E M I E R E  E x P E R I E N C E .

Nous avons déja parlé de cette Expérience dans un de nos 
Journaux dei’année derniere, ainfi nous ne la décrirons pas ici. 
C ’eftcet A igledontle corpspénétré de liimiére j jette de tous 
cótés une inñniré de rayons. L e  fieur Balduin en fit |)refent a 
TEmpereur  ̂ au teins de fon derníer Marlage célébré a Falíau. 
le 14. de Décembre \6' 6̂*

Pomum Impértale fulgurans,

S e c o n d e  E x p e r i e n c e .

C ’eft un grand Globe de Verre concave furmonté dune 
Croix. T outle corps de ce Globe eíl doré, á la referve de cer- 
tains intervalles qui formentle nomde TEmpereur j 6c au travers 
lefquels le feuintérieur du Globe renfermé dans une matiere li­
quide , pouíTe continuellement une infinité de vibrations lumi- 
neufes, qui rendent ce noin tout éclatanr. Cet épanchement de 
lumiére ne fe fait pas par faiílies , ou par reprifes , mais par̂  un 
écouleinent perpetuel femblable ácelui d’un fieuve. L a matiere 
de ce petit Ocean lumineux, eft incorruptible &  intarilfable tant 
qu’on la conferve dans fon Globe de Vprre. L Auteur 1 appeíic 
une eau de feu mercuriale.

Vertummi igneus,

T  R o I S I E M E E x  P E R I E N c E.
•

Dans une grande plaque de cuiyre pliée en demi cercle^on voit 
au jourun Lys bien formé , mais fi on la regarde dans un lien 
obfeur, il ne paroir plus qu’un A igle Impériaie toute étincelante 
de flammes. Cette flamme qui n’a aucune chaleur fenfible, fe dií- 
fipe peu a peu dans l’obfcurité j mais lorfqu on 1 expofe dere- 
chefau jour, elle femble fe ranimer &  reprendre de nouvelles 
forces 3 de'maniere qu’elle brille avee plus d’ec la t; &  cette âc- 
fion dure un tenis confidéríble avant qu Íl foit necéíTaire de 1 ex- 
pofer de nouveau a la lumiere du jour. ^

Cette invention que TAuteui' a faite a 1 honneur de 1 Empire,
E i j
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J O U R N A L  D E S S g A V A N S ,  
releve d'autant plus la gloire de la France, qu’on ne volt au jouf 
que le Lys , au lieu qu’il femble que 1 Aigle n’ofe paroitre que 
dans l ’obfcurité.

Sphara • Vitrea*

Q u a t r i e m e  E x p e r i e n c e .

C ’eíl une petite boule de verre , laqueíle s’enfiamme par la 
cbaleur naturelle des corps ; par exemple , fi quelque perfonne 
la tient aíTcz long-rems dansía bouche, ou dans ion íein pour 
qu’elle puiíTe s’y échauffcr , elle deyient rouge 6c enflam- 
mée comme un bouton de fer ardent que i’on tire du milieud’un 
brafier; 6c fi i’on la portoit toiijours fur lefein^ cet éclat ne di-* 
niinuéroit point juíqu’á la morr de la perfonne.

Pour expliquer cet efíet, M. Balduin fuppofe que du principe' 
de vie que nous avons dans nous-mémes  ̂il s’écoule continuelle- 
ment íur toutes nos puiíí'ances á rravers les pores ¡ un certain ef- 
pritde fcu fubtil 6c humide > qui fe méle avec les chairs qu ü 
anime j 6c aufqueiles il donne le colorís. II dit que c’eft de cette 
flamme Ipirituelle que s’entretient 6c s’allume le feu intéricur de 
la boule , lequel, ainft qu’un aimant^ attire de tous cótés par les 
pores du verre cette fubílance, 6c s’en nourrit.

Sol Arñficialis perpetuo mobilis, 

C i n Q U i e m e  E x p e r i e n c e .

Ce Soleil artificiel qui eíl reprefenté fous la figure d’un vifage' 
humaiii, dont les cheveux font autant de rayons éclatans  ̂ eíl 
atraché a une petire lame dorée 6c rrés-déliée, qui peut aifement 
rouler. L a matiére dont ce petit Soleil eíl com pofé, a cela de 
fmgulier , qu’outre cette belle qualité qui la rend lumirieufe, elle 
cíl toujours mobiie > ce qui par une verru furprenante j 6c un 
arrmerveilieux, imprime á cette plaque roulante un moüvement 
perperuel, fans le fecours d’aucun automate ou contrepoids.

Cet Aílre lumineux eíl ainfi porté au milieu de l’air 
dans un Ciel de l'étendué de plus de fix pieds , il marque 
exadement dans fa route la diverfifé des Saifofís, 6c les difi'érens 
degrés defroid 6cde chaud que Ton y fent,avcc tous les accroiíTe- 
mens6c diminutions qui arrivent chaqué jourdans les qualitésde 
lair ; 6c quoiqu’oii tienne fH iver cette machine dans une cham­
bre échaufí'ée par les poéles , dont on a coutume de fe ferviten
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Alhm agne> elle ne laiíTe pas de marquer les ddgrés du froid,auífi' 
jufte, que íi la chambre n éroit dchauffee d'aucune chaleur étran- 
gere. Comme c ’eft du premier mobile 6c des Aftres que cette 
matiére retjoít le principe de fon mouvement , comme par une 
efpece de magndtifme, fuivanr que cet Auteur le prétend, rieii 
n’altere fon cours ; ainfi depuis quatre ans , que cette lame a été 
appliquée a fon C ie l, 6c une fojs mife en dquilibrc ,  elle a tou- 
jours marchd fans interruption.

L a mobilité de cette matidre 6c la rdgularite , avec laquelle 
elle fuit tous les mouvemens du Soleil naturel , font deux cho- 
fes qui peuvent donneraux Curieux un grand fujet d’admiration 
6c aux Philofophes une ampie matidre de raifonner.

Erícaujlum Hermeticum. ‘
S i X I E M E  E x P E R I E N C E .

Ce méme Philofophe a trouvd une certaine ancre j ¿mail li­
quide , ou peinture, qui á proprement parler ,  eft une efpece 
de liqueur Mercuriale. Les qualitds de cette ancre font furpre- 
nantes j car elle pdnetre le verrc le plus dur ; de forte qu’avec 

V cette liqueur, o n y peutimprimer toute forte de chiffrcs 6c de 
caradleres, y tirerdes portraits , y defliner hardiment ce qu’on 
veut, fans craindre que cela fe ddtache jamais : au contraire elle 
shnfinue tellement dans les pores du verre, que les traits im­
primes, fontfdus diíficiles á effacer que s’ils dtoient gravds fur 
du bronze, 6c avec cet avantage > que les figures paroilíenc 
en relief. Cet Auteur a eu le plaiílr d en faire l ’dprcuve au haut 
de la glace d’un miroir , ou il deííina un Perroquet fur une bran- 
che garnic de feuilles. Toutcela conferve admirablemcnt bien la 
tranfparcnce du cryfíal, car quoique cette liqueur devienne du­
re, elle ne laiíTe pas d’dtre toujours claire 6c diaphane , 6c cet 
Auteur prdtend méme par fon mo^en rendre le verre le plus 
dur, mol 6c maniable comme de la cire.
h i s t o r i a  O R E IS  T E R R A R U M  G E O G R A P H IC A  E T

Civilis, de vari'n negerih nofiripotijfimum & fuperiorispectdij aliif-
"^syebusfeleBioribus. Edhio 2. in Francofurt.

Q  I cet Ouvrage dtoit derit fans paílion , 6c avec tout le ddfin* 
O  terefíementque doit avoirune perfonne qui entreprend une 
Hiftoire, pour la vdrité de laquelle la gloire de tant de Nations 
eft intercíTéc; ce feroit quelque chofe de fort beau, puifque l’A' - 
teur y a rdcuciliitout ce quiseftpaífé de plus coníidérable dans 
toutíc monde principalement peudaat les deux derniers fiécles.
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Q U A N T O  PIU A L L E T T I  L A  B E L L E Z A  D E L L ’
animo che la Belleza del corpo.

D e la beauté de l'efprit comparée d celle du corps, traduite de PItalien 
de M. le Marquis Pignatelli.in-i z.Pi. Avigiion chez Ant. du Per­
der. i 582.

P Ourdonnerquelquechofe de divers Pays dans un Journal 
comme celui-ci, nous ajouterons aux deux Ouvrages d’Al- 

iemagiie, dont nous venons dts.parler ; celui que Mr. le Marquis 
Fignatelli mit au jourl’annee derniere y &: qu un S^avant d Avi- 
gnon vientde nous donner en notre Langue.

L e  deíTein del’Auteur eft de faire voirqu en ce monde on ai- 
me ordinairement bien plus la beauté de Fefprit, que la beauté 
du corps. II tache de prouver cette propofition ( fur laquelle il 
trouvera bien des Adverfaires, par lautorité des plus célébres A  u 
teurs, parce que la raifon nous enfeigne ? 6c parce que lexpé- 
dence nous fait voir. Hprétend mémeque les voluptueux nc fe-
parentpointces deux fortes de beautés dans leuramour^ &  que
dans le tems méme qu'Üs penfent aimer la beauté du corps, ils ai- 
ment efFcélivement celle de Telprit qui les charme.

II y a peu de chofes que les Anciens ayent dit de la beauté , 
qu ii ne touche ; car fans parler de la maniere dont Ariílote 6c 
les autres í- hilofophes la définifíent, il dit que Socrate la nom- 
moit une tyrannie de peu de tems y que Matón lappclloit une 
principauté ctablie par la nature; Carncades un regne folitaire, 
&  plufieurs autres un royanme fans arm^s 6c fans gardes. Ce 
qu il rapporte d’Ariílote 6c de Socrate touchant la forcé avec 
laquelle la beauté perfuade , eíl encore fort curieux , 6c marque 
aílez, quedumoins ledernicr de ces Philofophes tout Philofo- 
phe qu’il 'éroit , n étoitpasinfenfibleafcstraits; car on dit de lui, 
que vouiantun jour parler contr’elle , il fecouvrit lesyeux avant 
que decommencer fon difeours, comme fi par-la il eüt voulu 
faite connoitre , qual n’y a que les aveuglcs qui puiífe fe déclarer 
fes ennemls. Et ie premier raconte^ que quand les Grecs ailiégc- 
rent la villede T roye, ils ne demandoient pour terminer bicn- 
tot leur différend , que la feule Hélene qui leiir avoit été enlc- 
vée i que dans tous les confeiis que les i  royens tinrent lá-deíl'us, 
ils tomberent toujours d’accord ( tandís qu’l-ék'nc n y étoit pas 
préfente ) qu il fa.íoit la rendre aux Grecs ; mais que des qu elle 
paroilloir a leurs yeux , ils changeoient d abord d avis , 6c s ac-f 
cordoieiit d’uu comniun confentenient , de no poiiu achéter
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a un fi haut prix le falut de leur Patrie , quelque chere qu’elle 
leur fur.

Gn trouve dans tout le refte de I’Ouvrage plufieurs autres 
beaux traits; mais il ne faut pas oublier ce qu il dit touchant Fi- 
tagore.Ceux qui ont pris ce Fhilofophe pour un hcnune nddans 
le lein de la Philofophie,fe font bien trompds, s’il efl vraÍ,comme 
cet Auteur le remarque, qu’iltítoit Athléte , 6c que ce ne fut 
qu apres ayoir oui parlcr de Finimortalité de l ame á Phcrecides 
Synis, qui eft le premier des Sages qui l ’ait enfeignée , qu’en- 
chanté 6c ravi de cette nouvelle doftrine , il quitra fa premiere 
profeílion , pour s’appliquer uniquement á la Phiiofophie , oü il 
ne fút pas long-tems íans s’y rendre célebre.

F A SC IN U S A  L U T H E R O , Z U I N G L I O , C A L V I N O ,
aliifque Harejiarckis injeSíus, feu fiaus eorumd. Híerejiarcharítm 
áeteBa i Aut. Joan, Kvviatkievviz j Soc. Je fu TheoL typis Mo~ 
nafierii Olivienfis.

I A  Pologne a fes Sqavans j comme Ies aufres Pays. En at- 
^  tcndant que nous |faííions part au Public de la belle Phi- 

lofophie qu on nous a envoyée , ceux qui fe mélent de Contro- 
verfes ne feront pas fichés de trouver ici de quelle maniere on 
réfute les Hérétiques en ce pays-lá.

E X T R A IT  D ü  J O U R N A L  D ’A N G L E T E R R E  , C O N -
tenant ¿juelques obfervations faites par Mejfeurs Willougbi i¿r 
W•rai de la Soc. Royale d'Angleterre touchant le moimement du fue 

dans les Arbres.
1. I Es plus petites branclies de bouíeau rendent á propor- 

tion aurant de fue que les racines.
2. Comme dans les Arbres la péfanteur du fue le pouíTe na- 

turellement en bas, 6c en facilite Pécoulement vers cette partie, 
lesbranches qui font courbées en bas jettent beaucoup plus de 
fue que les rameaux qui font dreííés en haut.

3. Si Ton coupe la racine d’un Sycom ore, ou d’un Bouleau , 
il codera du fue des deux-extrémités de la coupe , mais la par­
tie qui eft encore attachée á Parb’-e, en jette beaucoup davanta- 
ge que la partie qui en eftxetranchée.

4. L e luc dans les Bouleaux ne fort jamais a travers fé co rc e , 
niais d’abord qu’on y fait une incifion ¡ il commeiice ínconti- 
nent á couler,

5. Un morceau d’écorce de la largeur de la main qu’on avoit
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43 J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
coupé dun Bouleau, nempécha pas que le fue ne coulat de 
faibre, quoique cet écoulement fíit beaucoup diminué.

6. L e  fue ne monte pas feulement entre fécorce &- I arbre , 
&  entre les díliéreiites peaux qui enveloppent le bois en forme de 
cerclcs, il paíTe aulfi á travers lebois ; car ayantunjour coupé 
un Bouleau fort tendre, &  mis incontinent fur le troné une feuil- 
le de papier , aíin de reconnoitre par les marques que l humidi- 
té Ju fue qui monte, laiíTeroit fur le papier, les potes par oüfort 
le fu e, on trouva qu’il fortoit également du bois  ̂fie des peaux 
qui font entre le bois &. 1 écorce , mais afin de s en aíTurer da- 
'Vantage , fon fit couper le bout du troné d’un cóté &  d auuc 
enforte qu’ilfeterminoit en pointe , &. Ion obferva que le fue 
forrit par fextrémíté de cette pointe.

.7. Dans quelques arbres de méme efpéce 6c de raéme age , le 
fue coule bien plus promptement des unsque des autrespes plus 
vieux néanmoins le pouífent beaucoup plus vite que les jeunes.

8. Ayant unjour fait deux trous égaux áu n Sycom ore, lun 
du coté du Midy , 6c fautre du Septentrión, le fue coulaen plus 
grande quantité par le trou fait du cóté du Septentrión, Cette 
expérience a du rapporta ce qu’on remarquaune autre fois,que 
le Sycomore jettebien plus de fue en tenis froid qu’en tems 
chaud.

Pour bien connoitre fi le fue dans Ies arbres monte feule­
ment , ou s’il defeend auífi , ces Mrs. firent un trou dans un gros 
Bouleau j  Íls rcmarquerent que le fue en tomboit goute a goute* 
Ayant fait enfuite fcier le corps de l’arbre un peu au-deílous du 
trou qu'ils avoient fait, 6c un peu plus profondémenr que n’éroit 
ce trou  ̂on remarqua que cet écoulement de fue diminua de la 
moitié.Ayant denouveau fcié faibre au-deífus du trou, 6c auffi 
avant, ii ne fortit plus de fue par le trou, 6c prefque la moitié 
moins par la fcieure d’enbas , la coupe que la fcie avoit lait en 
haur parrageantcet écoulemenr.La méme expérience fut fouvcnt 
réiterée avee le méme fuccés.

10. Lorfqu’on faifoit ces expériences ,le  tems qui étoit aíTez 
chaud, devinr extrémement froid j ce qui fit ceíler entierement 
récoulemeiit des Bouleaux qui commenqoient déja a diminuer ; 
mais les Noyers &  les Syeomores qu*on â ôit coupés , 6c qui ne 
jettoient auparavant que fort peu de fue, 6c bien Icntcmeiit, &  
dont quelques-uns n’enavoient point encore rendu, commence- 
rent a couler abondamment jour 6c nuit, nonobftant la rigueur 
du froid, qui étoit fi rude, qu’il glas^oit le íü c , á meiure qu’il for­

toit
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toit de la coupe. Dés que la gelde commcnqa a diminuer, le fue 
commen<;a auíll á coulcr des Bouleaux i au contraire Técoulc- 
ment des Syeomores diminua beaucoup , fie celui des Noyers 
cefla entierement.

11. Ayant planté quantité de branches d’ofier a rébours,mct- 
tantle bout d’enhauten terre, ces Ofiers jetterent au Pcintems 
des rameaux de la longueur prefque de deux pieds , qui fe cou- 
vrirent enfuite de feuilles.

N O U  V E A U T E Z  D E  L A  H U I T A I N E ,
tant pour les A n s que pour les Sciences,

Difquifitiones Biblica: quatuor Libris comprchenfx. Autor®
R . P. C. Fraflenio Peronenfi, facrx Facultatis Parífienfis D oc­
tore Theologo, fie ProfeíTore emérito, atque Conventüs fie C ol- 
Icgii Generalis FF. Minorum Parifienílum Guatdiano. m-4. A 
París chez Lambert Roulland.

Iftoria di Poéti Greci e di ch’en Greca lingua han Poetato, m- 
fol. Napoli, fie fe trouve a París chez Ant. Dezallicr.

Ce que mus avons d it, il y  u quelque tems de ce Livrepeut donnet 
ajfez de curiofité a ceux qui aiment cesfines d'Ouvrages.

Traité de la Tranfpiration des Humcurs qui font les caufes des 
maladics, ou la Méthode de guérir les malades, fans le fecours de 
la faignéc, Difcours Philofophique, in-ia. A  París chez l’Au- 
teur, rué S. Bonj la V .T h ib ou ft, Laurent d’H oury, Ce Claudc 
Blageart.

II ejl né un monfire ily a peu de jours en Franche-Comté , dont on 
nous afait voir la nouvelle &  la defiription que nous donnerons au 
premier JournaL

VI. J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

D u L u n d i  a. M a r s M. DC .  L X X X í L

B. A M B R O S I T  A B B A T I S  G E N E R A L I S
C a m a ld u le n j i s  H o d o e p o r i c o n ,  & c ,  A u t ,  N i c o l a o  E a r t h o l in o  B a r ^  

g^ rtji C . R .  C o n g r e g a x io n is  M a t r i s  D e i ,  /'w-4. F lo r e n t i a  e x  B ib l io ~  

th e ca  M e d i c e a .  1 6 ^ 2 ,

C EtOuvragen*eft a proprementparlerqu*une efpécc d’Iti- 
néraire, comme le mor Grcc le porte, ou le Journal de la 

vifite qu’Ambroife de Camaldule fit des Maifons de fon Oidrc 
U 8 a. F
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